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O ù s'arrêteron t les perfectionî ne-
menti' du téléphone ?

Mi. Cyrille bauquet de Québec on
avait inventé un qui î'éproduisait
fidèlement le timbre de la voix
humaine, miais l'amour du la seicin
-ce qui l'anime l'a fait persévérer
dans la voie des découvertes.

Jeudi dernier il invitait les mi.
nistres à Quebec du faire i'essai
'd'un nouvel instrument.

C'était un téléphone qti3 l'on
peut appeler le comble dc hi petr-
fection.

L'fl1onorable 'M. 1'à'qtit a con-
versé dans l'Htôtel Si. Louis avec
le Premier qui était à Montréal
dans le bureaui du la Mlinerve.

Des représentants <le la presse
-ont assis-té i l'exptérience et ont pu
recuillir quelques bribes de la con-
versation entre les deux miinistres.

Nous cn donnons quelques unes
ànos lecteurs:
PÂQUT-Y at-t-il quelque chose

die neuif à Montréal ?
CHAPLAU.-1ýOn, c'est toujours

a même histoire ; cnvit-on cinq
ýcents Per-sonnes qui demandent des
places sur le chemin de fer du Nord.

PAQus-r.-Je voulais donner des
places de ser-re-freins i si-, des
Mes amis de St. Rlomuald. Y at-il
-moyen ?

CEÂApi.EÂu.-L.iche moi avec le
chemrin de fer du Nord ! Dis à tes
amis de s'adresser i McGreevy.

P&QUET.-C'est bon, e'est bon!
Le téléphone de Duquet est fa-
ineux. Recennaîs-tn ma voix ?

!COHArLEAI.- Non seulemen t je
reconnais ta voix, je sens aussi ton
haleine, tui viens de prendre un
verre d'étoffe du pays.

PAQU1ET.- Correct. J 'aurais ja-
mais et-ni ça.

O progrès ! oùt'rtea-u
*Z*

Le do -toulr G .. - est aussi mn
v-ais médecin que Mauvais chas
echasseur-.-

M'ais, annunellcenent, il n'en
Pr-end pas moins ilnI congé d'Lin
mois peur' fair-e le chasse aux ca-
nards ait (Ci-aid Nor-d.

- C'est l:1 seille époque do l'an-
niée où il ne te pas, disait l'autr-e
jour un do ses bon.4 conîfrèr-es.

On causait de l'Amérique et des
liber-tés cxccssiveý que la Ilir-tatioti
des dlemoiselles y pi-cud salus que
cela tire à conséquence.

-Ce sont les coquettes do0 Pise,
dit un (les causeur-s, elles pancheieitt
toujîours, elles lie tombttjanîi.

Le comble de la galanterie:Re
-fuser deý battre un 'joli de cartes
pal-ce qu'il y al dos damecs deodans.

LE ClhEMIN-1 DE FER D)U NORD.
McGi-eevy (caché derrière le tonneau die bon vin à son ai
RobitailIle). Chiaplean arrive avec ses amnis pour- mettre leur
robinet. Ne nie laisse pas fouler.. Dis leu- q uc s'ils veulent
attendre cencorec un peu, j'emplirai leurs petites mesurcs. Je
te donner-ai une bonne por'tion.- Aide-mnoi Robitaille. Je
suis ton homme. Compte sur mnoi -

Ou nous envoie de la .Rivièr-e du La scène est danîs une soir-ée:
Loup (on bas) la letLt-e suivanlte -N'est-c p:îs voLt-e amie, miada
que îwîttq publions textuellemnet. me( 1) ... qui danse là bas ? denman-

Jeui Il~ ieu-osdîtsoi'.dait on à miadamec ÎN-- -
Jeud 11ý- eurs d scr.!-Oui, 6'eit elle.

Mon chericti-tt ange peu-solinifi,3, -Sa t-obc est bien mal faite
Ohi 1 coiunmont, te téinoignet- Max '-Iloriblemeuîit I... Mais si elle

joie, mo- bonheur, nia x-eeonu:tis- était bien faite, elle neo lui irait pas.
Sauce ? 1

Un tendr-e délire m'eniv-re ,mue' Ou caus3ait, avec madame X..
ti-anspot-te : il mie semble <lie la coquette et mechante
terr-e n'est plus di-tie Ie une porter; -Quel âge a t-el le ?
les ailes <le l'autour Mn'enlèv-ent -Celui qu'elle donnie -aux alt-
dans les régions éthérées. O1, ! eom.f tres!
mle tu M'aimes I! IEt j'on) pue en1
doutet-: tu mie pat-donnes, n'est-ce Devant un -estaut-ant, à dix-huit
pas ? T:t its su appr-écier mies dou- sous.
tes, tu n'y as vai que des preuves Daux bohémes.
d'amour pot't toi, que des cratintes -N'entre pas là, mon chet-.
qui attestaient la violence l'cxu- -Pou-quoi ?
bérance de mon adoration poutr toi -On mi'y a donné hiet- un beaf -
mon ange ador-é1 stck qui ruait.

Oh1 I qu'il Me tarde do t'avoir- làit
sur mon cSutr et de te r'épéter- lei Un nxalade est au pîus bais-
et-ment de ne vivre jamais que ILe médecin arrive.
pour toi ;lpour toi seul qui n'a pas La future veuve s'elance..
hésiter à fait-e mon bonheout- en ve-I Quelle soticitude!
nant mie voir souvent et on me ré- Et, avec émotion, s'adressant
Pètatît toujour-s que j'étais ai ima-I Ra doetcu-, on lui montrant un
blé. Je n'oublier-ai jam:xiî le joui- monsieur que sa carvate blanche
heurecux OÙ Lu mie donnas îtne si dénote comme notaire:
grande Pt-euve d'amout-, ce beau -Docteur- ! ne r-estez pas trop
mouchoir de poche rouge qui me1 longtemnps -vec mou pauvt-e Anale-
Peint la gr-andeutr de tes feux et la le.. - qut'iî -tit encot-e le temps do
bai-te bleuý qtîi l'entoen- Ire r-appel- fair-e soli testament.
le la fidélite que tu ml'ais jutlé ch*:î a*.u
que fois qute je nic mouche, il mie On siglie le con t-at.
.semble qule. rje 'spir'e le deux lpar--, At-t-vcù Un vieillard.
futm quii s'cxlialcmit de ta pet-sennes. Pr-ésentation.
Le joîtt oùt tu nie le la1issas est Mar- -Mon ami, dit la fiancée, votre
que au nombr-edes plts beaux jour-s oncle Czilumois.
(le Ina vie, et tou-jourms il mie r'appel- -Ah ! mnsieur-, mia femmne Ile
li-aý avec quelle Passion, quel <lé- parlait encoretouît à l'heurîe do
voilemenmt, je0 suis aimée (te mon 1vous commetî l'une de nos pluis elle-
Petit cita on- ré eséacs

A tiseul à toi £,eul poutr la1 vie, -

toi lU. B... Dialogue:
copiée d'aptrès l'or'iginmal. -Lissez donc, faisait hietr le

s, gi-os X.. .,.je lie suie Pas ai bète que
j'en ai l'air.

Avs -. C. flubé est notr-e seul -Oh ! lion ! c'est serait trop, in-
agent il Webstcr Mfttuss. tcî-îoinpit un amii.

Calmeo est inepui.-able.
Il Montrait le portrait do sa mé-

ro à un ami.
-M1ais elle était très-jolie 1 fait

V'ami
- Je crois bien ... Aussi je vous

garantis que si je l'avais connue à
l'ige où mon piere l'a rencontrés,
ce n'ost pas lui qui i'aurait épou-
se.

A la gare d'une commune des
environs de Paris.

Une vieille damne est assise.
On commence à délivrer les bil.

lots.
lin voyageur, vayant la vieill-à

dame endormie, s'approche.
' - Madame, on entre dans les
salles.

Ohi ! ça m'est é,,al.
-Ah!
-je nie pars pas. jo viens ici

tous les soit', aprè mon diner, pour
voir- Il minle deSS gens qui man
quent le train.

C'est le cas dire:
-Chacun prend son plaisir...

Madame X... est affligée d'une
laideur monumentaie.

.Mais ou ne se cannait pas, que
voulez-vouis Aussi madateX X.
a t-elle été pri.-ze de l'idée biscornue
de faire faire un portrait en pied.

L'antre j#ur, elle se rend chez
le Peintre choisi par elle avec son
mari qu'elle avait forcé à l'nccem-

Les conditions débattues, on
prenîd jour pour la première séan-
ce.
P;uis. comme hi partait, M. X.tire

l'tt~eà part, et, d'un ton sup-
pliant :

- Oh ! monsieur, nî'est-ce pas,
vous la ferey ressembler le moins
possible!

X... homme do lettres pauvre,
vient de faire une fin.

Il a épousé une vieille fille dame
qui l'enrichit.
-Dame, a dit un confrère, quand

on n'arrive pas par le mérite, on
arrive 1),ar l'ancoienneté!

Un ivrog ne de profession vient
voir un de ses amis mourant et
brùlé par le feu de l'alcool.

-Je vais mourir, dit l'agonisant
déisormais je ne boirai plus de whis-
kcey.

Son ami l'arrêta à ces mots, lui
dit:

-Je viens d'en boire encore une
bouteille.

-Ah ! rote-moi done dans le bea,
reprend l'autre, que j'en sente en-
core une fois le goût!

Est-ce assez realiste ?

Liscîto aime Colas: son pèreo
vendrait lui faire épouser Lubin,
riche fermier, mais vieux et laid.

-Epouse Lubin, dit le père, et
tu seras riche!

-Non, répond Lisette d'un air
malin, j'aimec mieux le chud Colas f

B... est, on le sait, le p~lus ro-
buite engloutisseur de bocks de no-
tro temps.

Il le vide invariablement d'un
seul trait.

- Je ne suis pas de ceuxt qui
font d'une bière deux coups, dit-il
souvent..


